
E&^S^èSsS^ 
2 "*• 

"Orne Mwrrbw de l'amiral S m u 
rit'»-Vers, M oui. - L Î l»»n>- Tarie Btraid 

« t , a* m eatov* neetal 

. . ^ • a l S a r n r . a l o r d a i , 
« La «Ile de Stittt-Pîerre, • déclaré l'aml-al. 

## 4MM jiWW »>l- MfiMMlWti», HN9 MVe ie 
«tiget a'éruption de U tswnUgw Pelée m m » 
* M ee.tdnt des s:Met, et d'iutre part Port-
ee-lT*ne« ne doit psi «en Mtoriffe I l'étendre 
beaucoup. 

• J'userai de toute mon intVunei pc.ir qu'une 
nouvelle erké «M aaaNtNhe *»r la «Va au Vent 
ait la Martinique, à la Triais et à Caravelle, 
laqnettecWvteaéra ItVpiUie de i île. J i< 

seul l'tutorite 
arao MU) f ou*«riKDr », 

MtAioiqae 

La eeneerlption 
h t » ari se U 10» net, « .«89 K 
LieKi • r to t i .oUi 131.808 H 

Total gjnéfi) 16H.58S < 

nrriTpGËfT 
P i évégue lapidé 

Lisbonne, 26 mai. — Une dépêche de Lis 
bonne donne de* deuil* ire* significatifs sur ae< 
troattïe* cpit vieotwat d- ie produire s Atero. 

Il I ' J faisait OM oroceiiion et l'eiftqtic d( 
Colmbre, qui Marchait «ras an c**is. i»:i!ni 
changer l'itinéraire, mats cet ordre ne fat p&; 
exécuté; l'été lue suint une route, tandis que 
lai confréries en entraient «n* antre. 

Le peuole, devant la peraiaun.ee du rré'.a 
fol lanfa de* prêtres : l'évéoue dut *e réfugie 
daar* une eg iae et prendre une voiture tur ii 
quelle les 

U PrésMêSt de la Iqwbiiqiw 
A DtmKBRQTTE 

La, Mission Belge 
La miaiioa belge que Si Majesté le Roi 

•et Beige* * envoyé à Dankerqne, peur sain
te Président de la Renob .que a ton retour d 
Rnssie, est arrivée à midi 46. 

Die t été reçoe par M. Paul Nancev, IOU 
préfet et per H. Bew tf, cfrnar. 

La atietion belge a été reçue cet tares-midi. 
Hélai de Ville, par H. le Maire et ses adjoints 

L'attelage nreaideatie) t de nouveau parcour 
l'itinéraire que suivra H. ie Présinwi ue i 
Hépubliqne nour te rendre i St-I'ol, 

L'escadre présidentieMe a passé ce m.itîn 
ànq heures au large de Skatfer, elle arriver. 
aurrade de Duikrque ter* G heures. 

-et le sera aondeece aar iv.geonB-vnvmr-.tira ( 
par la téit>gr«ph»e aiasj fit insultée « twrd d< 
'Dmpug de-Lnme. 

L'Echo da Xord publie la note suivante : 
Conformément au désir formel nurimi pi 

M. le Président de lu R'nubiijuâ et en raiso 
de* douioureu* évéoemeati de la Martinique 
Vas édifices otibtic* ne seront pis uavoisés r 
.iUiaainéi le ST mai, jour auquel l'arrivée du 
Preatneat de la République demei 

Cette information de c 
•ée. 

nfrère e 

Voici le texte de le dépêche envoyé; des m 
niftéres de ta guerre et de l'intérieur aux cou: 
attadaattde cor ta d'année n a i t autorités : 

« À l'occasion de la rentrée a Paris tl 
Président de la H.-pubIk(ue, les MitU-r 
seront pavoises et Ulumimai le T, inei lym. 

Veici ta liste des on>.iers qui teron'. décorés 
par M. 1: Président dî la République : 

Le colonel Pus, d" 8: de ligna ; le lîeutenant-
eetoeet Fourrier du 110e ; m tieuttnant-colonel 
K»y au Ht); ; le tieuienant-colonel Mavran du 
%> ; le chef d'teeadror. Donercwjr de l'escorte 
d'honneur; ie capitaine Poth t ; le caeitaino 
Letagedn*S«; M. Pruro». offleie- d'adnirnis-
tratian. Tbus les ofli:i«ra décorés aisirteront au 
banquet du Président .le U sVioublifue. 

Le torpitieur LarcAer a «te dêaigi, 

l'avoni dit, embarquera sur la Sainte-Barbe. 
Ont réunion aura lieu dimanche matin a ia 

•ont-préfeetare. M. Ueoaion, tous chef de ia 
téreté, et les tutoritet civiles, militaire* et ma 
ritinaes de Dnnkerqua, atstai que les ebeft èe% 
tjrtaalnaat services y «ssttttrout. Il s'agit des 
deraiéres meaurea i prendre à l'occasion dp 
l'arrivée dn Président de la RéouWioue. 

L'arrivée du Monlcalm i 

Arrivée des wtiilgbjiM à DM*V 

de .a fer* t*r le préén assiitMBe, te 
i Nor*. re gênerai Jetnnerod. le ' 
s Un «iwe deaamaterce.iea aresi 
rils ganeral et rsrrandiassintsx. 

limita ai lMMiM*4riwtliwiimi 
('as n i o u d e Batvasl 

Voici la résultai de i'eiecUon ta Conseil d'ti 
oBàiitéMfaX qui a eu lieu dirai*tas dans i 

M. LaaosH, radical, l.Mfi volt 
Il l'tgseeait de remplacer M. Berkerioe, 

u nouvel élu, décédé. 

Mérite 
Parmi les décoration 

•Mrs 4e la fine m m < 

de M Cyiinen Otite, n 
rinces à asssflfcatssMfb 
croxdeeberatierd-i M 

agricole 
dtetr i buées psr le Mi 
Kir» des f*:« de Vsien 

en Chemin de fer 
Le mot de i'èmgim. ~ C'était un fou 

— Un voyRge cirxnilàire. — 8é-

tnun8~Arras-Alb4rt. — Nos 

enquêtes dans ces trois 

villes 
(ùe Hsbsj envoyé ipéciall 

Je crota t>mn avoir battu hior, le record 
déantlnilnt'uro ilu rcpurlatre, ayont voyHSTé 
de B«thtine ù Arra* et d'Àrras ù Albert, où 
se ('[ùtiu'ai«:ii! les div^r-? épilogues du 1er 
ribie drame en c.hr>min de fer, <\ne nous 
avons raconl.! luer mutin dans le Proyri* 
du Sorti «m- l;i foi de 'jwlqueR voyt^ettrs et 
ItMnoins qui avaient assisté plus ou moins 
direrleiiHsnl à la scène tragique. On soit 
cttruh^n les versions différaient : les tins 
voulaient voir dans la mortde M. l'om ni,T. 
les suit'1» «l'une discussion, res nttlres l'at
tentat d'un fou. Cortoins même, .rliafau 
datent des romans tetlement fantaisistes, 
qu'il nous parut indispensable Je connaître 
la vérité. 

A BETHUNE 
Nouri quittons Lille à 9 heures 15 gagnant 

BéUmiM, où nous espérons trouver îles ren-
seigneioents locaux sur M, Kournler, la vic-
tinH; ,ie 1 attentat. A l'arrivée, le chef île 
gare, M. Cozettc se met fort almaLl.innril à 
notre tllsp'Jïiliuli. Cu*l à i,ii»: Ji'-nn-s 1(2 
l'.aus la nuit iledinianelio à lundi qu'il a .'té 
• * M M'li'yraphiquememt parla gare.l 'Arras 
uu.. M. FtMtrniei- avait « été biessé » Le chef 
Je gaie sfAlrere ajoutait dans Son télé 
fprnni'i.*' qu'il hnportait Je prévenir immé 
'liaii'tneut «lme t'otiriiier mère, et que Mini 
II. l'ouniier, l;i tiouM Je l'avoué l)étl»uuoii 
était auprès de 

ffet de l'isle, n- 2, an 'domicile de Mme 
l'oiiniiormerc. mais revint quelques minutes 
plus lard di>,iiit que . niulgré s<'S appels ré
pétés ou n'avait pas réporHlu. les cens do la 
m.ii-,011 étant ptiihalilement endormis I-*1 

iwvetilaill I.ainliin partit à le* M** et alli 
prévenir M. I>a[ciin, «roué, rue Oambetta, 
itl, purent pvo'lv; île tu victime, qui alla 

Le cltre «V M- Fownier a,o<na qu'iWien 
dès» srvis*_tô*#i)»jrjue»em mr Ht-Vu 
q«*n qits M" FoufiiifT u j t« la ifcttme d'un 
fo*, un- noifrfrn» IlelUT-rMouarj 'Ingénieur 
demeurant à Paris et qu'il revjeodt'a tré* 
prWjabtetnerrt à Ôatanme, ver» baMmsjsv, ra-
menant te corps de son pureat. Dans ces 
coMlstiona eotntste te pave?** «I» mfJieme 
n était nullement intéressé à t'ftffslrc, no 
n'avions plus rien à fane dans cette ville 

A ARRAS . 
A J lieure 63, la irai** »oat CM|wrtatt ver* 

Arras.Un agent de police ccwitsswiaMsi noir 
iiHlicpie dans rotU; ville, é. noina damantt< 
le paJiMH de juttice oti t on devait «'oaaeiger 
judictaiiiMiicnlde 1 attentat, et l 'houtc* St-
Jeau où se trouvai! le curps de M. Fournier. 
Voioé ca atlét ce qui l'étsui paaiaù étant) cetU 
loeatisé. Pimanelie a 1 arrivée <h Tenares-
de Pans qui entra on gare avec m iteontef 
de retard te corps de M. Fournit* tat des
cend*, dt wagon cl transporté aar une cl 
viére dans le bureau du chef de gare, M 
Brochnrl. oti la police et nolommént M 
«iaifre, couimissaire, vinrent faire- tea oom 
tataiions nécessaires. 

Quelques nw-mbres Je la famille Fournir! 
Itabï^nl nr ras , a "ta m nie ut M. Ptaana . 
:apitaine au iSe el Bloodei brasseur, wrpnl 

m'iti par le ii 
nv Mlle Fou 

Arrasoù ils ne devaient trouver.Iitjlas. 
i cadavre. Sur le quai, M. Colette et 
unptoyés avalent cru devoir prévenir 
eineut M. Daquin de I exacte vérito, le 

™_ànt libre de tout révéler à fin famille 
jxjtir leur éviter un coup trop cruel. P y i u -
M. Qoaetse n'avait plus eu de itonvelîes et 
H M l a n à quelle, heure le cadavre de M. 
hotirnierserait, ramené à fléthnne. 

Noufi gagnons la ville. Sur la mute nous 
ne rencontrons que des gens s entretenant 
de l'utroce ev* tH'nient. 

Le principal clerc de M. Fournier que 
non? pouvons interviewer et quelques Bi 
tbunois nous AdnutttM quelques intéres
santes ex.pHcnli.Mi?. Fidèles ;i leur liaUtudc 
annuelle. M. n Mme Fournier étaient par 
tla, U y a huit jours, pour vmr quelques ans 
des nieinhi-es de leurs familles tant à Cler-
mont qu'à Saint Quentin et à Paris. Di-
in.no'lii' ils avatMt rencontré a Paris quel 
nues BéthuiMis .[.- leurs nmisi, notamnnnl 
« M . V. et B. M. V. qui prenait lo train do 

M. Foartster aat « 

afetajfM 
tt». O M 

f r t l " 

éepuis le 
teatl.-i l b t t ; M a ataceéd» i sua •***> ortfi-
J ^ n ; d'Herast>Co*puiai', qui tataaart ega-
sassMal aBeatVaseatcraeevt fl j • Il tea me l i n i 

que l'oa avait 
e w BftMMbtH M 
merabaea de t 

famille la stusteasea M. et Mme Peeenaa. 
Comme l'alhiire était du ressort de panpif 

de IVrmine. des ordres furent davnandt 
dans la matinée et le procureur de Psjronii 
ri'pondil qu'il y nvnit lien île faire le plu 

ite M ;1 ' le à Arras l'autopsie du corps de 
M. Fournier. 

M. Adolphe Dur; garde-frein, de 
meuranta Arras, route de Bapnuane, qui 
flrait assisk' an eiime fut en outre avis-> 

se rendre iinmédlateniont è Atben 
vait l'assassin pour élre entendu 

parle juge <i'ni:?tnt.;tiuii. Quand nous att-
; ajouté que le conmiiaaaire aaéclal 
nieiis était venu dans la matinée de 
fi faire une enquête ù Arras et que M. 

Déjà me. juged inttruct on, avait été charge 
- : ogaluire Je luire le né<u:s 

m lecteurs seront au cou 
rant de tous les événements <iui s'étaient 
aawasl avant mitre venue. 

Donc, M. Dejaiiie. avait Ole chargé do 
l'enquête. M, Dejume n'aime pas los jour 
naliste*. M. Dejame déciai-e qull est de Ira-
dit -

Voila ce que nou« coule M, Dejame lorsqtn 
axrUi l'abordons dans le petit trou noir qu 
lui sert de bureau. Comme nous n'aimons. 
pas les eonfi-ieiices en plein înlji nou» pre
nons congé de M. Dejame. Ueureuit M. Eb> 

. . . . Ù l lo i s^M. Behaguc. chimiste aux 
douanes, fùsanL l'aulopiiu du cadavre Ue 
M J-'ournier, 

MM. le docteur Leviez. Dnquin, oapiLiine 
Pezonas sont présenls. M. Déjante r.\M p u 
là. Hetiretix M. Dejame ! 

' s'est 
. U 

instant avec M, Daquin.«il n'y a eu 
dit il. aucune discussion, ain-mic que

relle entre M Fournieretleroiu|uil ne cou 

strapontin et fumait lorsqu'il a été frappé 
par lùlou.inl Heli<\Ce*t un iucoiiiui nié par 
un 6>u et M. Daquin nnas ap rend en oulm 
qu'arutattut b) eunstal.fait i*r te coi i-siiire 
• asraM de M. l'ouniier sera pJa<:éd«u.< un,j 
îapi^siér»1 "(.inluile pur dpuKc.hevmtx'4 qu'il 
i-ttriiriiH H •hune uv-jc le corps où il arrivera 

A ALBERT 
ne nous reste plus qu'ii pailir pour 
•t ou nous trouverons te i',m Helie 
«rd et le garde frein, a*. Adoipoc Du-

mençons à ,-,-,-.Uo«ni-. umwic ;W, ut-jtiin«, 
nous eavomi déjà qu Helie Kdouard, à»,: de 
46 ans, est ingénieur du la société anonyim; 
dcconstriictiniisiiH";aiii.pies de Si Quentin, 
qu'H est l'inventeur dîme lampe, que c'est 
m grand et #?<» gératMi au teint }•;•!<. à 
'd'il hagard, velu de vêtements us^e/. dé-

fr;iie.his qu'il portait sur lui au monien;. uu il 
csldeticoadu en gare d'Albert a pré- son 
crime, uu porlefcuiUe coiileiiHnl ses n.ipiors 
d'identité, son billet pour Chautilh, dix 

poignard, deu aleur, 
chargée et un aoeui d s tpou i s 

t. Hsaaa irainaa, «csat re , •)•*• a'at, 
«•tes* tm tea. ttlabte emm tet 

i est qu'il • sséas» le 

>eUi)i à différantes re-
• la «orta de et emw' 
telSKM a But?* POSTS! 

des c i * inerUecloa et eW**rU*avéaeo! 
rentes. H a e r l s ane tuupe état» verre « a 
et a reftèéToute autre ftourrtturt. M.le d'oc 
leur Poittreau t a examiné au point de vue 
mental et il sera dirigé ce eo-T tneTrae sar 
l'hospice de Pérou ne. 

A ce moment nous apercevons le garde 

i Varia en congé et je réveMis de Pari; 
le rapide M7. M; et Mme Fourrier et 
votent Jane le même compartiment one 

IVét de In porte du couloir, le dos 

fonde, De temps à notre H lançait des 
gants hagards dans notre direction. En 
gare de Lmgoeau il prononça mémo i 

a lis part à M. Fouriiter' de mes 
A ce moment le fou ouvrit brusquement 

: fe nôtre et je crus qu'il allait 

faut ij itiirel » Pour le calmer je lui offris du 
"abac et des feuilles de cigarettes en lui di 
un! : « l''ailes comme ne>i. Fumez I * 
Non, non ! répéta avec persistance l'indi 

rida, on m'en vent. Je me décidais alors ; 
vintôgrer mon appartement. Soudain, ji 
enlifl comme un coup de vent et une dou 

à In joue droite. C'était une balle qui 

Foasrasatr lomber. Je ne saurais vous dire 
sactement ce qui s'est passé. Le fou a-t-H 
OUIH tirer sur M. Fournier. ou bien ce der-
iter, en voulant me protéger a-t il été at

teint. Je ne sais. Je sautais sur l'assassin, 
.ant de le désarmer. La lutte fut tout 

piiriK'iiliéroinenl difficile Voyez, j 'ai des 

uiis prévenir le chef de train,» 
' dans son ensemble, l'enquête 

'Mis faite sur cette dramatique 
serait, d'après les déobrahom 

des témoins et t'enq èle. l'attentat d'un fou 
rroppé d'alii-iiiilinn nienlale et se croyant 
persécuté par tout le monde. 

JEANDOUZT. 

LA CONVENTION D'ARÏUS 
La réunion de lundi 

Les délègues a-.e coinoaRties et des ouvriers 
niaenrp, se sont réduit lundi à ^heures, s l'hô-
•i de l'Univers, é Arras, cumm? il avait tte 
onveau lari de la réunion du 15 courant, dan» 
aqu'lla dominât être ranouttmet les conren-
itons d'ATts, *ur lei salaire des ouvrier* mi
neurs du Nord et du Pas-de-Cutsis. 

La rétinion a t>rls Un vin 4 heursa. 
A lissât, le wocci-rerbji suivant a été com-

nunieué a la preste. 
* Lis deltiguî* de* ouvrier! et ceJtdeîCom* 

î-ftoiû* as sont reunis une deuxième foi* a 
Hù et da i Univers i Arras, dans le but de ne 

nettre d'accord sir une convention nouvelle, 

trenai.t K tub i-n-.r à ftettt pénatét e Si mars 
dernier,et prorogée excepuonneliementjaiqa'ta 
U du prêtent mois. 

•* ouvriers oat déclaré, dès Je 
née, qu'ils n'«vth>ni pas asMltet, 
question d'une fsçon deQniii #e, 
tûion, qu'es seceot*r*ient,d-vrai( 

é'.re soumis*.' t la raiifi^ion des ouvriers par 
taie de référendum. 

Let deicg-:éi des Cnma?<rriie* ont décli 

omit indispensable qui li 
murent , comme dsm le 
dans iee mêmes condiiiot 

mtir à un accord, 
udèegaé i ouvrier! 

(iréjudiRc des droirt <f«e 

ROUBAIX 
LES BRASSEURS ET L'OCTROI 

ÊÊtjpt J » i i j j l « B m p«>tr p.r lei 
de Rouli«ii WécToeirol : 

ri« pi, Mliooi dimtnl lotaràii « l u i hiopirn 
If héHM. pir I, Mff«M *• tMtM, dioi I. 
kramiin è HoaJxii d#Ci.r*« Mpipi*. 4 , t, +m 

. H ( coaililiou .rjJMa n i » U f e i n i u 
n.irlpil. 4. KMkSBS) S. * » > * • • »•» 

,lim « J, 'CJ , MaaattBt k s* prévehàr i 
tn'etrt pts abiolament léfilts 

* li»r*s dt atciartrioBi 

1' lî tara pué oa* b->it* dans la rasr ée chtan* 
usine prés d* 1* porta d'tnlrét, ils *'sof ttsat k Iti 
iisyar à it wlst ds Reeirau f> s* sbacgtc* dt Us 
fonrnlr tt dt r*s lier. Le ftrtrc* dt ftcirai nr« 
*Mi dettataer de. etsf. «s «w WMH 

S* II* •'asficsdt* pi 
u W e v f tgj^ds bi«r 

(** rtfitirw SAatporisroet satr* ta 

«tante *s r«J*>*m*at dî Ls btèPt, la 
csi'èctt ds fats avec kors «eBtcoaoi 

la charf tfasut et biirt st le qnsetita 

ratteit, taaa 
•r IU sBi**«m*nii iattrn.ad.tuas ou otsaplasa 
ras des dscisraitoos restties as tsrviee Se l'eeu 
r lis prtpotts d'octrai fui ia (*tt*r*éaat 4t*n 
lit, l'aaiH Mrs reesist M *t«Uri*r p««r uieiitttr 

tttnt «aUndu que 

da bt*re, mti* taulamcei a nntsero d'ordre c 

4' fis rentttroit 
wnu pris. 

tune ds 91» fencs dstttata k l'aoki 
les. Le service de l'octroi la rtpaiùia aatre toi 
a non ion no île me tu ant fournit are H qu'il» ont faites 
n-iJ«t Isastas) 1901 dans la riil» de Rotban. 

t réeUnur la rtani** déi droits 
, de dedatamtfaaasu 

r tes biè 

•a labncaiion nandaoi 1 

.jilSSS 
qn* plus d'en ditiena* i 

i ï^rî tUssM 

Pr«stes>UiUeat-< t\ t V o i i e t A H o u 
M i t <*oiitr<- l en couru»*"* d e t a n 
f a u t . — O.i DOU* demande de publier it 
auiinumcstion tuiveate : 
Des conférences de protestation oat été lattes 
Crois le» 19 et 45 Mai dans la telle de 1* rue 

e M'ti et t Roubaix é It Solidarité, L'ordre du 
)ur suivant y t é l é voté: 

eitojên* et eitoreoaei émut o* 
•ad i i desjeus barbs 

t dans ac re régiou, déclii 
i ie* moyens iégsui posaibi 
te sou lé te ment de 

de» c 

t par ua 
les honnêtes g?ns 

prochainement 
Hi.' il.aii, a Lille et é Kive* de grande* confe-

lastt ie protestation publiques et cootradic-

lis t'engigent enfla k lut'-er eux-mêmes à 
utrtnee contre les plaisirs sauvage* et cruels 
t no'ntnmtn; contre les courses d* taureaux, 
aie violation fligraate d» h loi française. » 

Dewceu to des t u a r q m t . — Le pareaet 
enrôlante par H. Davaine, juge d'i 

descendre sajourd'bui é ttouotix M 

l i t pitsitoss. — Dans l'après-midi 

Pinson et *a csge, appartenant s M. 
ifermont, demaurtui cbemin de ls 

L été déposée au 2e arrodiitsement. 

,-^abondage et vol de jeton* de la ban! 

B«/ ' (» l* j re , v lo leneew. ft-'iv»*«***. 
oo. :-»erbïi a été dresse t Kmeranc- itnmoi 
i, fine soumise, demeurant 31. rue KesHi 
isaoeth pour racolage ttir la voie publique. 
** |>rocêt-verbtl a été dretaé contre Vat 
.aniei Ctiarle-. 33 ta*, demeurant rue a'Aig-
culné d'ivresse et violences sur Marie Piptri 
— Lempire Léon, figé de 17 an*, employ 

Ct>eae>n e t stlesiastirex 

f!z: 

n y a «i IoogteiBiu que je suis id. et je | — Celaient do» gens 1res bien, ma foi.leonnatasance de cause, et avec sincAntc, 
délirerais tant reToii notre be»n paye de , d'un monde plutôt èlev*. jqoe tous les torts étaient imnitables i 

| Quant à leur profession, ils n'eu avaient ttotre ruaifieuicux paie. 
, répliqua finement M. Jac- pas... pourvus d'une large aisance, cela ! Votre exotllenta mère n'en eut jamais 

— très coufui table-1 laonn. 

Si, cependant, le bonheur voulait qne 

tout les retrouviez bientôt, il faudrait 

i-j pardonner à votre pèr,1, seul responsable 

sont «battus sur 

— Oui, oui, répliqua finement M. Jac- pa: 
qaes sonriant, I* p»ys Un pe», «t Made- j lem- suffisait k »ivi 
leine beaneoup. ment. 

Gar, san» contredit, elle est ponr le — Bt ils sont morts 
moins tout aussi agréable d roir, n'est-ce J Cette question directe, des pli 
P*»? I reuses en ee moment, embWrrâ sa fort Ides malheurs qu 

— C'est vrai, fit André sans embarras. M. Jacques ; Il ne pouvait dire l'ah olnc. voir» faniltt. 
Et J'ai bien tort parfois, oh I rarement, vérité, Pheure n'éiaft pas encore venue, I II faudrai, mou enfant, lui tenir compte 

d'essayer de vous cacher quelque chose selun lui. | dt son repentit, de toutes ses souffrance, 

de mes pensées, vous les devines toutes, j D'autre part, il ne voulait pas, non plus ; de fous lavoir perdu, vona et votre mon'. 

Ue doux abandon émut délicieusement désespérer André de revoir jamais cette ' da toutes Je» larmes de sang qu'il a dû 

L lMUiSUSalK PARTIE le coeur de H. Jacques, il M profita pour fanaile.a laquelle, cela ne sontait, il aapi- ' verser pendant de si longues anaéw. 

• amener la conversation au point qu'il dé-' mit très vivement a présent. D'ailleurs, votre pardon serait, si j'en 

_w . , . siralt seciét-ment. Il répondit O'one manière a^sez vagne: cro» mes presseatiments, le meilsesir des 
< — SUtJ, tri» h l « , tout 4 fait Bien ; U — Pntsxpie toits na voulez rien me ea-! — Non, du moins, je ne le crois pas : «jasMuenU en favenr de l'éponx repentant 
»»< tvaaAiefjH ja sala aboolnrnent aaiôri, ich^r, mon cher AninT, reprit-il, dites-moi je suis même presque sûr du contraire,! anprèa de sa femme. 

- Vu» forcés sont^stles snfdsatrimcQt donc re qoe v,.us nvee pensé, très erne,'- mais Je continne mes recueiclic; à cet] Us aérait ia préluda eartai» de leur ré-
Mvenues pour que vous vous soutiez ca-1 reniant, des quelques moto ont nie sont égard, et bientôt, dans fort peu de temps, «oneiliation, d'une réunion que, sans 

J échappes tomliaet votre familliî» j «ans doute; daman cent tire, jo pourrai jidiiia, ils appellent de tous leur» vœux. 

- Ka. Mon, mais, j'ai pensé simple-'fixer votre ineerutude. j Ceseiart eniio ia vie famitiala, le foyer 

; foyer béni, un voua 

M A T E R N E L L E 
Par Henri GERMAIN 

TROtSlElIE PARTIE 

pable de sortir «a oetle maison t 
— OM, fa le *am», répondu le jrane j 

homme, un peu étonné du désir brusque iment-que j'en voudrais savoir beaucoup - - Quoi âge aurait mon porea domaaala Vocoualitué r 
IraM parte* «Bsitio»* d» É. .Tacque 

^yWf» UnsïrMteonaaaeTiee^t-ll a se 
aaaarvotrsitaaiierrtT 
W ^ > j f t J ^ ; e«étliJanl j iproate «n-
•weTOMTtttie Rarte, un pan ao. raideur 

r ^ M ^ & a O a S 
l»|»iu traie joar»aaaleinent. eiaa'il faut 

; aux rnasetes quelque temiie encore 
m^~H*r l e * fotfplesse « letu. 

pus* IOOR. si c'était chose noosibïe, déclara ImHsjoemeiit André 
te jeune homme avec une absolue fran-, — Quarante-cinq 
cbisa. ] près 

Vous avec posii oa mou esprit des poiole — 
d'interrogation que je ne pais résondré ! — 
moi-même. pi 

«ppoi^eiiez, avec votre jaoneasc, k s 
po< ! sofantei Ittasions de votte tfa, tt toua 

vas tendres espoirs te bonheur et d'a-
Eï ma mère* venir 
U«e quarantaine d'anuées, tout au j m j M q w , . 4 < u ^isurrompremi aiaaiH' 

. . . est résulté «a moi on» sortevter - Elmtellojolie? 12̂ *; ".^l^V'uT'Z^Z^Jl^-
perplraité «nxierfse, aise «alf de aavrfr - Très jolie, elle étiil même belle. l¥g*.'J>'.'?T2S'*J?*! .'"-':'•"'•'£'' w.'g1*-j!*r 
qa» je serais Mon beuotsrx •jjaaftfafre. ' C'était sirtout, contfnna M Jacques. •** 

«ajestAo, 
'Je'comp-rerias ee*ra, « t It. Jaoqnes avec une «motion subite et Insiïrauatavl — .Oui, murmn^le j^aboojraaaien-

i *v«c ua accent subitemeat ampreiul de bte, une crôa'inT d'élite, au owur eéiia- î i i ' ^ r ' "" "I*"! d"-is reve, uuiase-t-it se 
IMiM. irenx.àleliaeloyaleottoa'lre. » » * « mramtamen, auset m * matas 

LT**Ht S» b a t , «oa eW««f»»t, iirtorrogee-' - (>omme jaxiais m i t lacoaaxtra? » • " « « " * > " « t «vmr Uni eoatett qae 
aeaVéTa,siimatMaoMiiis^f«i«poa«lawtoatMe^o - PxaUlaas «araa^ovn oe bovitrea*, * » ' i » " « * » ' 

•osais. moa d e * Atiteé. :, — EeiatHaa-tcI eonclat H. aaeq«t>). 
•-•- Dt»M, ssrSTt AaéWi, wm%tn,i. connu — Htwilh'mntnm fias Irt que mon incapable d'ajouter autre tmoao. 

«nés eararUeT nére et ma mère vivaient re1«rR Van te Dii!l*uia, il ressentit auasttôt la néoea 

— \ j'CMa Wall très ioltnV i'atjrtlif alnVana latana itt», sjaac ak a)r«narias d«* 

•^sjstv^eni-^^^*. .onffe ̂  ̂  *•*to* s s a ^ * r ç s « " tnaéa*i4le>i><taata longTemptl 
n. leur eKrt rtœltxtV i t i i i w i e n w i t i aUeui* an «etna tel 

' I * * * * 

da docteur Le Palla Tenait de sonner 
dans U cour. 

Peu api as, le praticien, qui commençait 
toujouri par les ebarabres des payants, 
parat sur I-1 seuil du numéro S. 

— Sachante de TOUS reneontrer, tnon-
sienr te comte, dit-il aussitôt en fl'adres-
sant à M. JacqQes, tout en lui tendant 
cordialement la main. 

À* cette appellation nobiliaire, qu'il en
tendait pour ia rjwinierefoirs André, tac-
jours couché, aa dnssaa aubisomewt sur 
sen séant. 

Et d'un regard prolond, •erutateor, it 
examina les deux homme» alternative-
ment, sentant naître en soi, tout à coup, 
déranges pensées toutes nonvellea, en
fantées soudainement par une sorte d'in-
tnrtien magoétiqoe 

aat»*eOt«. 
— Eh bien, aûyaaa, mao cbei enfant, 

demanda la docteur Le Palln, an prenant 
la main d'André, ie crois que nous allons! 
toot à fait bien, n'est-ce pas T 

— Oh t trést bs**n, docten r. 

— Pasde-Mvrar 
— Antertsrsnavt fa». 
--a>èèta|patst,*stj a n da fér 

«<w htata k acr-set aaaair, je «titrai njèâe le 
beâoiB très aeMuei de aarUr d'Âci ? 

— Tatawi*». c#aw»eirça André, ne peu 
hésitant, que ce aérait avec plaisir ai... 

D a1** -e*» |« W p u d'en dire davan
tage, M. Jacques l'iatarrompit en ^rtûaiit 
UjwraJe^tréi vite. 

— î^ttruT, dit-iL vou» avez deviné 
juste j nous pensons tous la métae ohoao 
aeAf^gsrrrl, sît je voniars rrréctsvJmerrt voaa 
dtMaeji4er anjourq Jjn,... 

• - fcaxetù.^wr^î 

I s s M , 
tytot rien Wtm»« a catoartsK, a frisé 

ompe t bière. 
Ua* tafoate est *u«rLs a» la i 

K s t r a H eWAisj , iti - Ster matia.' 
1 agent de aâreté Trias** tais sa état d'arretu-
uoe . t a vvué ' t s t sa t r t ia aa jnaaeaeai rmàti 
par re tnboatt earrecifonnel de Lille, le sommé 
Vitté Louia-sssat.'M est*, ittee», r** Richard-Le-1 
noir, condamne le S» décembre 1901 k ua mole ' 

l *m f-purtm 6e ta reta. •m Usante-

— Ua Ben* atetstatt « été •*•««* eer k* i*ua* 
Verga^il^ioa, uiiasu?is< % fitUâùj: 

— ST, YasujaraoB, Ige da tt sa», llanr. dYsee»*)' 
rsDLrua d*t Ascss, eûur Dan*,t»l, 9, a trouvé site 

v*rt qni oet étt déposées su po 'lu di polies du 1er' 
• rrondisssmaot. 

Bouchée «Je fald. — Dons reçut : Anonjint i 
**ftu«s ehsasauratjntetv Keeiaaei — M. Kmtle Wya : 
•ree-etW jore : tiaVHes catsietsnarn et rieei chsWaut 
pour homme» — U. P.eytrHs, me du pontanoy : on 
loi ehtsaaui «t caïquatiaa a9Uu — | | . Jjnicot ; 
'••es aeie. 

Avis important. — U tirage des primes ia ia 
aoueuphos, de la aaiatw t«W-45û2 aat nrosV-s, qoa 
lat fatterdatsarv» t* arsuttL ctr las sanst* a**mi> 

Longue1-Haies 163, l'ail fait uoecontusion < 
la resjion ionnbaire aa itiubstt. 

Textile » H. . M M S I Kreaçoi., 
" *e peine, demeurant m fl 

- Ch i MM. Dvi'illeui et Lauridaa, M tséttri 
DttMZB, iêà de 31 «sU, t i - s w M tetoe, dtWsst-
rsnt rue Doflot. cour D^schsinas £, t'est fait 
écraser le aouee droitésat aa engrenage. 

niez-dn-Trichoa. 

n dt proloaj.i sar aaa tirsufiisr de i l 
l'ttjaaaac k double partais ét*Mi anr )« 

'"n e«> traverse Unr nrepiie *, si» 
A.elf/ktm «t ls cessai de Roaa».i, en 
•in da Ter de Somlie a Heoin. 

Réuiiioei «le U stoaiésia ttaNf VessérasM ée* 
tnsérsde te iTC et de amer tfe 1970-71 — 
Dinaodrt dersuer k 4 b, s'eart (én-j. a â0n lotel. 
tafa Leerv. tlac* FOM J«Ï-0*V**JÎ. ta IHQa Motiseï 
'Je* V»te»na des eme-ai de Urr* et de m«r («rU-71 

nréariduee d? M. JMB Dahrall*, cûmtoaa-
dsnt tl'infsntai 

r i rappelé an quelques i 

«sr 
t toont da piévoyaaet et 
uvattir esta au raajr-tt# 

.l'alose dn ajeuéral Visnan-

dstaiir dt la aeetioB, 

•nt d hoBUiasrdB 
[étiàtations est sdrea**. 

ntaa a nn dioldros «t d'ae* méiaîU* 
M. Jolea CocDeteni. de Toareaii 

idtns a. 

Va chalenrem vivat h i'.dreisa du Prasidaat et 

Caiia société compta k t'beure actuelle 287,000 
lembraa tt a 10 otiUioat da eteoés. 
Tous Ua trançii» «tant aervi peavent sa feint 

Crésttloa el'ane «oriÂté tte 
uiliittji raabawite* s 

société d'aatnraiices 

ttu U àiiatnck* 1er joie. La 
ara da 0.1C c. )>our asiurer e 

P.bf 

pou: le ditnmcbe | u jy 

Le «lût de J'e 
pour tt* membre* de'i'Aatoeia-

peraoaie*. 

snMtata, allner comprit a été 
7 IÏMIK, 

tion et 8 Tr. 50 p _ __ 
i.cs adhésions sont reç'iei jusiu'aii mercredi 

ietr, M mai, dernier délai, chez M. C. Knoff, 
lldtei de Frsace, Oiade-Pttce et ch i les inem-
brci 

Vu.ci U pregrai 

Kn/'ilrh 
;sibédraie. — Tiaiu «je ve-ear 
c<?ant 13.û» tom«a, es des orne 
«étant M part àkMtên. — A'saa* 
Car* itmaas, sdeee Van*. - Ateas 
iadf! U ionjj du port «t visite aat 

Bttuac royal, — T'mtwM 1 M WSm wtrtiars est 
ia villa ci du M R . — Dtian e'Aater* a 4 b -aV-, 
Rjtoar a RouEaia k 8 h. lit. ^ ^ 

CAISSB D'EPAJfGVf? I>B ROUBÂtX 
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Bambonrse«Temts 
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Les opération», ponr le moia de Mai aeaft 

A Ronbaix, par MM. I. UstfrMna-Wibeoi, Louis 
_'Stner. Looia Près «i Hie.-re Oabtntel diractsarr 
- A Uaaset. par H. Vicser Lapones - A C ^ i . 

Mat. Kueeaa L,p«rj et Alastease Daiseask Wattretoi, par Mfl t>a*t f *afile* 
w a s — A Aseq, par MK. Oasar rsiiiasstai. 
Jue* Hâves. ' ' ^ ^ S 
tVntrv du mrviee i L» caisse mi onvsrte aaar r*-

' IM denou, »ii(i q u le» dwnaade* dé rest 

9* l i t . 

ri qn* le» doôttstdas de reat*, 
•ssetia* e i r t t t beares. lest 
i i la** reait.a*r*ee>sau esst 
i lî b. It?, i is .msJiok II. 

CROIX 
uMicjfxi. - . u Caueii launjaâaai^ 

savau* Ib. 'é tSéatvaiT. 
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